


LA CATÉCHÈSE KÉRYGMATIQUE



Une définition

Le pape François, dans l’exhortation apostolique Evangelii gaudium, a indiqué certaines caractéristiques 

particulières de la catéchèse qui la relient plus directement à l’annonce de l’Évangile dans le monde actuel.

La catéchèse kérygmatique, qui va au cœur même de la foi et ressaisit l’essentiel du message chrétien, est 

une catéchèse qui manifeste l’action de l’Esprit Saint, qui communique l’amour salvifique de Dieu en Jésus-

Christ et qui continue de se donner pour la plénitude de vie de chaque homme. Les différentes formulations 

du kérygme, qui s’ouvrent nécessairement à des parcours d’approfondissement, sont autant de portes 

existentielles d’accès au mystère.

La catéchèse comme initiation mystagogique insère le croyant dans l’expérience vivante de la communauté 

chrétienne, véritable lieu de vie de la foi. Cette expérience de formation est progressive et dynamique ; riche 

en signes et langages ; elle favorise une intégration de toutes les dimensions de la personne. Tout cela 

renvoie directement à l’intuition bien connue, profondément ancrée dans la réflexion catéchétique et dans la 

pastorale ecclésiale, de l’inspiration catéchuménale de la catéchèse, qui devient de plus en plus urgente.

Directoire pour la Catéchèse (DpC 2)



Qu’est-ce que le kérygme?

• Mot grec qui signifie annonce; prédication; proclamation; message. Nous le trouvons 

dans le Nouveau Testament et surtout chez saint Paul (« Et si le Christ n’est pas 

ressuscité, notre proclamation est sans contenu, votre foi aussi est sans contenu »    

(1 Co 15, 14)).

•  Le kérygme est une formule brève, simple, facile à transmettre et mémorisable. C’est 
un résumé de l’Evangile de la foi chrétienne

 



Exemples de kérygme

• « Jésus-Christ est mort et ressuscité pour nous »

• « Jésus Christ t’aime, il a donné sa vie pour te sauver, et maintenant il est vivant à tes 
côtés chaque jour pour t’éclairer, pour te fortifier, pour te libérer » (EG 164).

• « Il est en toi, il est avec toi et jamais ne t’abandonne. Tu as beau t’éloigner, le 

Ressuscité est là, t’appelant et t’attendant pour recommencer. Quand tu te sens vieilli 

par la tristesse, les rancœurs, les peurs, les doutes ou les échecs, il sera toujours là 

pour te redonner force et espérance » (Christus Vivit 2).

•  Jn 3, 16; 1 Co 15, 3 ( cf. la note 5 du n° 58 du DpC)



Le kérygme dans le livre des Actes des Apôtres

Le livre des Actes des Apôtres, qui raconte les débuts de l’Eglise, est composé de 
nombreux discours qui sont quasiment tous kérygmatiques

Pierre le jour de la Pentecôte : « Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité ; nous tous, nous en 

sommes témoins. Élevé par la droite de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit Saint qui était 
promis, et il l’a répandu sur nous, ainsi que vous le voyez et l’entendez. » (Ac 2, 32-33)

Paul à la synagogue d’Antioche de Pisidie: « Et nous, nous vous annonçons cette Bonne 

Nouvelle : la promesse faite à nos pères, Dieu l’a pleinement accomplie pour nous, leurs 
enfants, en ressuscitant Jésus » (Ac 13, 32-33)



Paul à Athènes : « Et voici que Dieu, sans tenir compte des temps où les hommes l’ont 
ignoré, leur enjoint maintenant de se convertir, tous et partout. En effet, il a fixé le jour 

où il va juger la terre avec justice, par un homme qu’il a établi pour cela, quand il l’a 
accrédité auprès de tous en le ressuscitant d’entre les morts.» (Ac 17, 30-31)

Paul à Lystres, un kérygme incomplet : « Nous aussi, nous sommes des hommes pareils 

à vous, et nous annonçons la Bonne Nouvelle : détournez-vous de ces vaines pratiques, 

et tournez-vous vers le Dieu vivant, lui qui a fait le ciel, la terre, la mer, et tout ce qu’ils 
contiennent » (Ac 14, 15).

L’expérience d’Ephèse : « Paul prit les disciples à part et s’entretenait chaque jour avec 
eux dans l’école de Tyrannos. Cela dura deux ans, si bien que tous les habitants de la 

province d’Asie, Juifs et Grecs, entendirent la parole du Seigneur. » (Ac 19, 9-10)

« Je n’ai rien négligé de ce qui était utile, pour vous annoncer l’Évangile et vous donner 
un enseignement en public ou de maison en maison. Je rendais témoignage devant 

Juifs et Grecs pour qu’ils se convertissent à Dieu et croient en notre Seigneur Jésus. » 

(Ac 20, 20-21).



Caractéristiques d’une catéchèse kérygmatique

« Les éléments que la catéchèse, en écho au kérygme, est invitée à valoriser sont : le 

caractère de proposition ; la qualité narrative, affective et existentielle ; la dimension 

de témoignage de la foi ; l’attitude relationnelle ; la tonalité salvifique. 

En vérité, tout cela interroge l’Église elle-même, appelée à redécouvrir tout d’abord 

l’Évangile qu’elle annonce : la nouvelle annonce de l’Évangile demande à l’Église 

une écoute renouvelée de l’Évangile, avec ses interlocuteurs. » DpC 59



1. l’annonce du kérygme est première

« Nous avons redécouvert que, dans la catéchèse aussi, la première annonce ou 

“kérygme” a un rôle fondamental, qui doit être au centre de l’activité évangélisatrice et 
de tout objectif de renouveau ecclésial. Le kérygme est trinitaire. C’est le feu de l’Esprit 
qui se donne sous forme de langues et nous fait croire en Jésus Christ, qui par sa mort et 

sa résurrection nous révèle et nous communique l’infinie miséricorde du Père. (…)

Quand nous disons que cette annonce est “la première”, cela ne veut pas dire qu’elle se 

trouve au début et qu’après elle est oubliée ou remplacée par d’autres contenus qui la 

dépassent. Elle est première au sens qualitatif, parce qu’elle est l’annonce principale, 

celle que l’on doit toujours écouter de nouveau de différentes façons et que l’on doit 

toujours annoncer de nouveau durant la catéchèse sous une forme ou une autre, à 

toutes ses étapes et ses moments. » (EG 164).



2. Le témoignage de foi

« Dans le kérygme, le sujet qui agit est le Seigneur Jésus qui se manifeste dans le 

témoignage de celui qui l’annonce ; la vie du témoin qui a fait l’expérience du salut devient 

donc ce qui touche et émeut l’interlocuteur. Dans le Nouveau Testament, il existe plusieurs 

formulations du kérygme qui correspondent aux différentes compréhensions du salut, qui 

résonne avec des accents particuliers selon les diverses cultures et les différentes 

personnes. De la même manière, l’Église doit pouvoir incarner le kérygme pour répondre 

aux exigences de ses contemporains, en favorisant et en encourageant le fait que sur les 

lèvres des catéchistes (cf. Rm 10, 8-10), et du plus profond de leur cœur (cf. Mt 12, 34), dans 

une dynamique réciproque d’écoute et de dialogue (cf. Lc 24, 13-35), fleurissent 

des annonces crédibles, des confessions de foi vitales, de nouvelles hymnes 

christologiques permettant de raconter à chacun la bonne nouvelle : « Jésus-Christ t’aime, il 
a donné sa vie pour te sauver, et maintenant il est vivant à tes côtés chaque jour pour 

t’éclairer, pour te fortifier, pour te libérer » DpC 58



3. Importance de l’accompagnement personnel

« Dans une civilisation paradoxalement blessée par l’anonymat et, en même temps, 

obsédée par les détails de la vie des autres, malade de curiosité morbide, l’Église a 

besoin d’un regard de proximité pour contempler, s’émouvoir et s’arrêter devant l’autre 

chaque fois que cela est nécessaire. En ce monde, les ministres ordonnés et les autres 

agents pastoraux peuvent rendre présent le parfum de la présence proche de Jésus et 

son regard personnel. L’Église devra initier ses membres – prêtres, personnes consacrées 

et laïcs – à cet “art de l’accompagnement”, pour que tous apprennent toujours à ôter 

leurs sandales devant la terre sacrée de l’autre (cf. Ex 3, 5) ». EG 169



4. Des processus de croissance

« Le chemin de Dieu qui se révèle et sauve, uni à la réponse de foi de l’Église dans 

l’histoire, devient la source et le modèle de la pédagogie de la foi. La  catéchèse se 

dessine donc comme un processus qui permet la maturité de la foi par le respect de 

l’itinéraire de chaque croyant. La catéchèse est ainsi une pédagogie en acte de la foi qui 

accomplit une œuvre à la fois d’initiation, d’éducation et d’enseignement, manifestant 

toujours l’unité entre ce qu’elle transmet et la manière dont elle le transmet. L’Église est 

consciente que l’Esprit Saint agit efficacement dans la  catéchèse : cette présence fait de 

la  catéchèse une pédagogie originale de la foi.» DpC 166.



Conclusion

« Annoncer l’Évangile, ce n’est pas là pour moi un motif de fierté, c’est une nécessité qui 

s’impose à moi. Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Évangile ! » 

1 Co 9, 16

«  Quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé.

Or, comment l’invoquer, si on n’a pas mis sa foi en lui ? 

Comment mettre sa foi en lui, si on ne l’a pas entendu ? 

Comment entendre si personne ne proclame ?

Comment proclamer sans être envoyé ? 

Il est écrit : Comme ils sont beaux, les pas des messagers qui annoncent les bonnes 

nouvelles! »

Rm 10, 13-15
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